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La réponsa dc la France à la note
britannique.

_£a réponse du gouvernement .f rançais au
gouvernement britannique, qui demandait
Ja réunion de la conférence de Genève, tend
â circonscrire le terrain/de -la future discus-
sion diplomatique et à' diviser la pièce en
deux actes, dont le premier serait l'alfaire
de spécialistes — deux par nation — qui
examineraient les mémoires allemands sur
les réparations. L'Allemagne aurait ses deux
représentants ù cette commission d'experts.

Second acte : les conclusions de -la com-
mission d'experts sur le montant de la dette
allemande et sur les modes de payement
seraient transmises à une conférence de chefs
de .gouvernement, qui statueront définitive-
ment.

On comprend que, si l'Allemagne veut dis-
cuter , elle pourra -le faire dans la commis-
sion des experts. Quand scs délégués, d'un
rang supérieur aux experls, assisteront h la
conférence des hommes de gouvernement,
où il y aura M. Lloyd George pour l'Angle-
terre et M. Leygues pour la France, on se
trouvera en présence de propositions fermes,
sur lesquelles il y aura eu acootfd préalable
entre Paris et Londres.

Cest dans ces conditions que la France a
accepté le rappel de tenir la réunion dôht la
convocation avait été arrêtée à Spa. Mais,
après avoir obéi à celte suggestion et avoir
pris toutes les précautions possibles pour
qu'elle ne dérivût pas vers une modification
des clauses du traité de Versailles, la France
ira dans une autre-ville que Genève, afin que
«olre -ville cosmopolite ne prenne pas figure
de Canossa. _• • . ' • i

" . Au moment où lolïe, à Riga , discutait
encore avec acharnement les conditions de
la paix avec la Pologne, arriva à Moscou
l'ordre d'accepter sans discussion toutes les
demandes polonaises.

En même temps, Trotzky demandait à
Bucarest si enfin le gouvernement roumain
ne Voulait pas répondre affinnalivement aux
offres dc paix des Soviets et il envoyait des
délégués à AVrangel lui proposant de se
mettre d'accord pour terminer les hostilités.

On peut supposer que ce grand désir de
paix est dicté à Lénine et Trob-ky par la
nécessité dc faire face ù de grosses diffi-
cultés intérieures. Lc bruit persistant d'une
grande rébellion à Moscou coïncide avec la
nouvelle de troubles à Pétrograd. On opé-
rerait , dans la capitale, des arrestations
d'ouvriers et de militaires de la garde rouge.
Des exécutions en masse auraient lieu 'dans
les prisons. On empêche de quitter la ville ;
les mercenaires chinois abattent d'un coup
de fusil tous ceux qui tentent de partir.

* #
La scission qui s'est produite clans le parti

socialisle italien s'élargit de plus en plus.
Au lendemain du triomphe des commu-
nistes, la direction du parti s'est réunie et
n décrété l'ostracisme contre. -les députés Cic-
ootti ct Turati , les déclarant sortis du parti
par leur altitude et leurs actes et les défé-
rant au prochain congrès socialiste qui pren-
dra ù leur égard les sanctions nécessaires.

Les éléments modérés du parti socialiste,
qui obéissent au député Turati, ne se lais-
seront pai ainsi mettre à la porte sur unc
injonction de Lénine, lls n'ont pas l'air de
s'émouvoir beaucoup des excommunications
qui les menacent. Ils préparent , ou oorilraire,
très activement, un congrès de tous les mo-
dérés, à Keggi'Q Emilia. . Les adhésions leur
arrivent déjà de tous les côlés. jC'cst de bon
augure. Il est probable que les parlisans de
Turati prendront l'ofifcnsive, se déclareront
les vrais et authentiques socialistes, fidèles
aux traditions du parli , et forceront les oom-
munislcs de l extrême gauche à quilter le
parti.. .

En attendant, le groupe parlementaire
socialisle aura à prendre position. Or,
M. Turati jouit d'une grande autorité, et
exerce une grande influence parmi ses col-
lègues deia Ghambre. Sur 150 députés socia-
listes, on évalue à 110 lc nombre de ceux
qui partagent ses Idées, contre une quaran-
taine seulement de communistes ou révolu-
tionnaires. Et les fortes têtes, les capacités
se trouvent du coté de Turati , qui est lui-

même un esprit de premier ordre, tandis que
les députés de l'cxirême gauche né se sont
guère fait connaître jusqu'ici que par leurs
gros mots ct leurs interruptions violenles.

Un coup très grave vient d'être porté aux
socialistes communistes. C'est le rapport qui
vient d'être présenté, par la Confédération
générale du travail sur la situation en
Russie. Ce rapport, que signalaient nos dé-
pêches de vendredi, est une critique objective
mais inexorable du régime bolchéviste. G'est
un document d'une importance considérable.
Il faut rendre hommage.. à la loyauté des
socialistes italiens envoyés en mission en
Russie ; ib ont dit franchement ce qu'ils
avaient vu, et ce qu'ils ont vu est dc nature
à dégoûter à jamais du régime bolchéviste.

Le groupe des députés socialisles est réuni
ces jours-ci à Trieste, où la population so
livre, .pour protester contre leurs assises, à
de grandes manifestations patriotiques. C'est
à Trieste qu'ils ont pris connaissance du
rapport de la mission envoyée en Russie ; ils
auront à discuter ce document et à tirer leurs
conclusions. Ce sera un moment intéressant.

• *
A Orléans, vingt et un conseillers géné-

raux du Loiret ont adoplé, hors séance, la
motion suivante : -

Les conseillers généraux formant la majo-
rité du conseil général du Loiret, respectueux
cles lots laïques votées antérieurement par lo
Parlement en vue d'éviter des agitations nui-
sibles au maintien de l'union indispensable ttu
relèvement économique da pays, émettent le
vœu que le projet de reprise des relations
diplomatiques avec le Vatican soit abandonne
par le gouvernement.

On a le souvenir d'avoir lu déjà quelque
chose dans ce genre. Mais oui. Rafraîchis-
sons la mémoire de nos lecteurs en leur
disant que c'est la sttbstaiice d'une résolu-
lion votée, l'autre jour , ou Convent du
Grand-Orient de France. Il n'y a pas besoin
de se demander si les signataires du Loiret
sont francs-maçons. Parmi eux figure le
Frère Rabier, un des orateurs des Loges.

• *
A' propos de la campagno électorale de

Grèce, un membre de la colonie grecque en
Suisse nous écrit pour rectifier le -nombre
de dépulés que notre dépêche du 9 oclobre
disait devoir revenir vraisemblablement à
chaque parti. -Il ne serait pas question d'une
victoire antivénizéliste ; M. Venizelos a tou-
jours affirmé qu'il obtiendrait une majorité
certaine. Enfin, la manifestation à laquelle
on a crié : « A bas Venizelos I Vive la
liberté ! », a été immédiatement suivie d'une
«mire-manifestation, dans laquelle M. Ve-
nizelos a ë(é acclamé.

Polonais et Lituaniens
Riga, 9 octobre.

(Havas.) — Le gouvernement lituanien,
qui vient d'effectuer sa réinstallation à Vilna ,
à la suite de l'évacuation de cette ville par
lis bolchévistes, a invoqué l'assistance du
représentant de la France .pour le cas où
Vilna serait réoccupe par des troupes polo-
naises. . :

Eovno, 11 octobre,
L'Agence lituanienne communique . :
Après des luttes violentes, les Polonais se

sont emparés de Vilna. Los. Lituaniens tien-
nent la ligne Alalniki-Altroki-Kascbkay. Les
assaillante, sont dos habitants do la Lituanie
orientale conduits par lo général Seligowski.

Scîigoirski a appelé ,à Vilna .m nouveau
gouvernement à la tête duquel il se trouve
lui-même et dont font, aussi partie des pro-
priétaires. Il exige que - les Lituaniens aban-
donnent tous les territoires premièrement
occupés par les. Polonais, 'et . qu'un plébiscite
décide -du sort dc ce territoire.

Serbie et Italie
Milan, 9 octobre,

he Carrière delta 'Sera écrit nue la ren-
contre entre lo comité Sforza et M. Trum-
biteh , ministre des affaires étrangères dc
Serbie, pour régler Ja question de .l'Adriati-
que, a été décidée définitivement. Ello aura
lieu vers le miliour .du mois. Ln, date et lo
lieu n'ont pas encore été fixé*. Le Tempo , de
son côté, annonce qtie la conférence se réu-
nira lç 12 octobre,' à - .Venise. I^ai

Tâches législatives prochaines
è ~ ¦

LES RÉFORMES OE U PROCÉDURE PÉNALE '.
Trois points surtout de l'organisation judi-

ciaire .pénale ct de la procédure faisaient, chez
nous, l'objet de discussions, à une époque où
l'on avqit lo temps de s'occuper de cela : la
question du maintien ou de la suppression da
jury, celle de l'introduction de l'appel, à eôté
do la -cassation ; enfin, colle de la suppression
des vices de forme comme motifs de cassa-
tion. Ce sont cea trois questions que nous
allons examiner aujourd'hui
LA QUESTION DU MAINTIEN

OU DE LA SUPPRESSION DU JURT

Il en est de cette question comme de cella
du maintien ou de la suppression de la. peine
de mort. Tout a déjà été dit à ee sujet ; ceux
qui ont une opinion faite no l'abandonneront
pas, quelle que soit la valeur do l'argumenta-
tion adverse. Aussi, tic chercherons-nous pas à
convaincre de son utilité ceux qui réclament
sa suppression ; nous nous bornerons à exposer
brièvement pourquoi nous sommes partisan de
son maintien.

A notre sens, cetto institution est
comme beaucoup d autres : elle vaut co
que valent ceux qui la composent. Ce qui
importe avant tout ici , commo dans toute
organisation, c'est le choix de scs membres :
composé de jurés bien choisis, le jury donnera
de bons résultats ; mal recruté, il fonctionnera
mal.

La question principale est donc de savoir si
les avantages du jury l'emportent ou noa sur
les inconvénients qui lui sont inhérents.

L'avantage principal du jury est à notre
avis le suivant : les jurés, n'étant pas des
professionnels de là justice, sont beaucoup
plus disposés à écouter la libre défenso que le
jugo de carrière, qui^ lui, entend toujours des
défenses.- Ors ,rtea a»"i_-S5sœ.blç (plus â uno mau-
vaise défense qu'une bonne défense. Il n'y a
donc rien d'étonnant que bien des juges se
plaignent de n'entendre <juo dc mauvaises dé-
fenses.

Lo jugé professionnel se contente Eouvcnt de
présomptions ; les arpunents qui lui sont appor-
tés sont tous proches parents les uns des au-
tres ; il en arrive à douter de la possibilité et
de la nécessité de preuves péremptoires, cer-
taines , do culpabilité. Le jury, .par contre, veut
autre cho36 que des indices ; le principe que
le doute doit profiter à l'accusé n'est pas une
lettre, morte à 6cs yeux ; avant de condamner,
il veut se faire une conviction sûre, et il y
arrivo plus lentement que le juge. Mais uno
fois cette conviction acquise, il no recule pas
devant les sanctions. Nous avons fréquenté
assidûment, au cours d'un séjour assez long à
l'étranger, co jury dc la Seine dont on dit
parfois tant de mal, et nous avons été étonné
de la justesse do ses verdicts et do son senti
absolument net des responsabilités. H ne faut
pas le juger, en effet, d'après l'un ou l'autre
procès, mais prendre en considération que ce
jury 6iège journellement , tout en modifiant Ba
composition à chaque quinzaine, et qu'il rend
chaque annéo plusieurs centaines dé verdicts.
S'il a, très rarement, l'une ou l'autre défail-
lance, nous avons pu constater combien, en gé-
néral, il se montre impitoyable pour les réci-
divistes et les délinquants habituels ; il leur
reftiso régulièrement les .circonstances atté-
nuantes, là où le juge les aurait ou les avait
déjà accordées ; c'est que le jugo est à la fois ,
dc par l'habitude de juger, plus accessible aux
présomptions et plus indulgent dans la sen-
tence, j

On. noua objecterait en vain des exemples ;
isolés .pour nous démontrer t|uo le jury ne rend j
pas toujours ce quo l'oû attend de lui, car si (
nous examinions ces 'Cas de plus près, nous ,
pourrions presque toujours constater que les ;
erreurs proviennent non pas de l'institution .
ollo-inOme, mais dc la faute dc ceux qui auraient \
dû orienter mieux lo jury, soit du président de ,
la Cour, soit du ministère public, soit encore J
do la défense. Ils oublient trop souvent que les j
jurés eont tirés chaque fois au sort et que la (
.plupart siègent une seule fois dans leur vio; i
il est donc nécessaire de leur expliquer exacte- iil est donc nécessaire «le leur expliquer exacte- j
ment non seulement les faite, mais aussi le sens j
et la portée des questions qui leur soiit soumi-
ses ; si l'on so donne ls peine do le faire, au
lieu do témoigner au jury une défianco mal
dissimulée, la justice peut-compter sur la col-
laboration des jur és. ,

Nous ajouterons que, en associant les oi-
toyens à l'administration-de la justice-pénale,
on leur fournit une occasion de -se rendre
compte du fonctionnement de la justice, du
soin apporté aux enquêtes, du rôle de la cham-
bre d'accusation , tles garanties fournies à
l'acciMé pour sa défense, de la collaboration
du juge, dn. représentant do la société xt du
défenseur dans la recherche de la vérilé. Il
est certain que la confiance des citoyens dans
la jastice est ainsi fortifiée. Cet avantage
n'est pertes pas à dédaigner de nos jours,

Aus3i sommes-nous partisan du maintien du
jury.
L'INTRODUCTION DE L'APPEL

EN MATIèRE PéNALE
.A' côté des" motifs purement formels de

cassation, dont nous parlerons un peu plus
loin* un motif de cassation invoqué "fré-
quemment eet la violation de l'article 346
du code do procédure- pénale, qni prescrit
que le jugement doit être motivé, et exposer
quant aux faits constituant le délit les
moyens de preuve admis par le tribunal ,
conformément aux dispositions des articles
289 et suivants du code, ce sous peine de
nullité.

NoU3 sortons incontestablement ici de la
cassation proprement dite et nous nous rappro-
chons de l'appel, car, pour savoir si un juge-
ment est motivé ou non, il ne suffit pas
d'examiner s'il contient l'énumération d'un
nombre déterminé de motifs" mais il faut voir
si les motifs retenus concordent avec les actes
de procédure et si les faits admis par le juge
inférieur constituent bien un délit et, en par-
ticulier, le délit retenu par le juge. Il faut
donc examiner non plus seulement la forme,
mais le fond, car tel jugement peut être for-
tement motivé en quelques lignes, iandis que
tel autre, aux considérants innombrables, peut
n'avoir aucune valeur intrinsèque.

L'admission de l'appel en matière pénale
est controversée.

Le princi pe des débats oraux semble l'ex-
clure. Toutefois, il ne sera pas toujours né-
cessaire d'entendro à nouveau les témoins ct
dS'refaire tonte la procédure devant l'instance
supérieure.
• Si le procès-verbal sommaire du premier
juge a été dressé comme le prévoit l'article
335 du code de procédure, il pourra très sou-
vent être considéré comme suffisant par les
parties et par le juge d'appel II en sera de
même dans tous les cas où le prévenu a re-
connu les faits qui lui sont reprochés, mais
où il n'admet pas l'interprétation du juge
concernant leur qualification pénale :_ dans
tous ces cas, il n 'y aurait pas liea à des débats
plu3 amples qne ceux existants cn matière de
cassation. Dans les autres cas, les frais d'au-
dition de3 témoins importants ne constituent
pas un obstacle suffisant à l'admission de cette
procédure ; cette audition nouvelle est d'ail-
leurs nécessaire lorsque la cour de cassation
a renvoyé la cause pour nouveau jugement à
un autre tribunal.

Du reste, aujourd'hui déjà , avec l'organi-
sation actuelle, il est un cas où l'on arrive à
l'intervention du tribunal cantonal comme ins-
tance d'appel , encore qu 'il siège comme cour
de cassation : c'est lorsque, un premier juge-
ment pénal ayant été cassé, l'affaire revient,
après avoir été jugée à nouveau par un autro
tribunal de même ordre, devant la cour de cas-
sation , qui en prononce uno seconde fois la cas-
sation ; la cour statue ensuite elle-même sur
îe fond. Ce circuit long et eoûteux serait évité
par l'introduction de l'appel cn matière cri-
minelle tout au moins, exception faite des ju-
gements rendus par la cour d'assises, juri-
diction qui est celle du souverain lui-même.

•L admission de cet appel aurait une réper-
cussion heureuse à notre sens sur la juris-
prudence de la cour de cassation , comme
aussi sur celle des tribunaux inférieurs.

Sur la cour de cassation tout d'abord : sa
jurisprudence, qui sentit exclusivement de cas-
sation, gagnerait certainement en précision au
point dc vue juridi que ct formel ; elle devien-
drait plus stable et moins opportuniste. Elle
n'aUrait plus à tenir compte du fond , mais
s'en tiendrait strictement à la forme.

Sur les tribunaux inférieurs : l'introduc-
tion de l'appel donnerait au tribunal cantonal
l'occasion d'interpréter les" dispositions du
code pénal et de préciser les éléments cons-
titutifs des divers délits. On arriverait ainsi
plus facilement à ,une jurisprudence uniforme
des divers juges et tribunaux , ' jurisprudence
qui diminuerait le nombre des recours en cas-
sation.

Nous concluons donc à l'admission de l'ap-
pel eri matière criminelle tout au moins, et
peut-être mémo en matière correctionnelle,
lorsque la peine dépasserait un degré qui res.
ternit à fixer. ; .
LA DIMINUTION DES VICES DE FORME

POUVANT DONNER LIEU A CASSATION

Le code dc procédure-pénale prévoit un en-
semble de formalités qui doivent être obser-
vées par le jugo, dans l'intérêt même de la
justice et pour la protection du prévenu ;
l'omission do'ces formalités peut amener la
nullité du juèeinent. Nous pouvons citer, en
particulier, 1 ouverture publique du dispositif ,
l'indication du délai de cassation, l'avis du
serment aux ..témoins, rnssennentation d'un
témoin A la demande d'une partir , clc.

En dehors des cas où-la.  loi prévoit elle-
même la nullité ct où celle-ci doit être pro-
noncée, même si l'informalilû constatée n'a
pas exercé d'influence sur le jugement lui-
même, la Cour de cassation considère comme

substantielles certaines formalités prévues par
la ioi, formalités qui, à ses yeux, présentent,
pour le prévenu, un intérêt véritable. Au
nombre de ces formalités, nous pouvons
compter l'exposé succinct des faits et- des
moyens de preuve admis par le juge, la décla-
ration de culpabilité ou de non-culpabilité, la
mention des lois appliquées, la date; les signa-
tures du président et du greffier. L'omission
de ces indications dans nn jugement on arrêt
est une cause de nullité.

Comme oa le voit, le nombre des vices de
forme, causes de nullité, est assez grand et
ces cassations entraînent des frais élevés pour
l'Etat.

Divers remèdes existent. Le pins simple
consisterait dans .l'observation par le juge dc3
diverses formalités prévues par la code ; on
fermerait par là-même la porte à la plapart
des recours. Mais les moyens «impies sont
ceux qui, souvent, agréent le moin3 ; aussi
divers présidents de tribunaux ont-ils exprimé
lenrs doléances, au sein du Grand Conseil,
sur les trop nombreux recoure admis et sur
les frais qni cn résultent ponr la caisse de
l'Etat. Le remède, à leurs yenx, ne pouvait
consister que dana l'élimination des recours
pour vices de forme ; cette solution, avanta-
geuse certes pour le prestige de leur tribunal,
ruinerait les garanties essentielles des droits
des prévenus, cc dont il y a aussi lieu, pour-
tant, de se préoccuper quelqne peu, tons les
prévenus n'étant pas nécessairement des cou-
pables. Aussi voudrions-nous proposer una
autre solution, qui nous paraît de nature à
sauvegarder tous les droits légitimes de la dé-
fense et à ménager les finances de l'Etat,
ainsi que îe prestige da jnge, solution que
noas empruntons à la loi du 28 juin 1889
sur l'organisation judiciaire et la procédure
pénale pour l'armée fédérale.

La cassation doit, à notre sens, étre main-
tenue pour tous les vices de forme actuels, car
l'observation de la forme, en procédure p lus
encore qu'ailleurs, est uu moyen efficace de
sauvegarde et de protection du droit Mais il
faudrait qne le vice invoqué no soit admis
comme motif de cassation qus si, dans le cours
des débats, la partie recourante a déjà pré-
senté dos conclusions à cet égard ou signalé
l'irrégularité intervenue, de façon qne le juge
ait pu la réformer séance tenante. Si le juge
ne se réforme pas aussitôt et ne tient pas
compte de l'observation, c'est que la violation
dc la forme en question n'est pas due à un
oubli ou à uno distraction de 6a part , mais
qu'elle est une méconnaissance voulue de la
loi ; dans ce cas, son prononcé doit être cassé ;
on pourrait même se demander s'il n 'y aurait
pas lieu de mettre à la charge du juge,- dans
los cas les plus flagrants tont au moins, le3
frais frustraires en résultant, au lieu de les
faire supporter par le fisc ; ce serait une ga-
rantie de plus, et non des moins efficaces, de
l'observation de la loi.

Voilà ce qu'il y avait à dire snr ce premier
groupe de questions ; nons examinerons, dana
un autre article, quelques points dont l'inté-
rêt n'est pas moindre.

DT J. PILLER,
professeur à l 'Université,

Angleterre et Irlande
Carnarton. 9 octobre.

(Havas.) — Daas nn discours pmnODcé
samedi par M. Lloyd George, le premier
ministre a dit qu'il était impossible d'établir
'une République irlandaise indépendante, car
cela provoquerait la guerre civile avec l'Uls-
ter. U a conclu en disant quo l'Irlande peut
administrer seule, et comme bon lui semble,
ses affaires, mais que l'on ne doit pas lui
confier des forces dangereuses, telles qu'une
armée ou ane marine. Au nom du gouverne-
ment, il a déclaré qu'il résisterait â toute
tentative qui serait de naturo à menacer
l'existence " du -Royaume-Uni.. .

Lonîlret, '$0 ottobre.
Les. rcprétsaillos que la population dp Cork"

redoutait, en réponse à l'attaque faite au
moyen de bombes, contro un camion militaire,
se sont cn effet produites samedi matin de
bonne heure. L'hfîtcWe-ville de Cork a été
iucendiè par des militaires au moyen de
bombes. Les pompiers n'ont pu intervenir
que lorsque les militaires qui avaient entouré
le bâtiment se furent retirés.

Londres, lî octobre.
(Hovas.) — -M. Asquith a publié une

déclaration dans laquelle il dépeint le dis-
cours prononcé par M. Lloyd George à Cor-
navon comme îa déclaration de faillite du
gouvernement britannique :

-« JA seule politique irlandaise du gouver-
nement britannique, dii-ii, consiste à répu-
dier le Home Rule sur îe modèle des Domi-
nions et à pardonner l'emploi de méthodes
diaboliques ot l'exercice de représailles pnr
la police. >

M. AspiUti ajoute qu'il traitera dans . nn
discours -à Ajr, le 14 oclobre, da prétendu
danger stratégique du règlement sur le sys-
tème des Dominions, __. . > • . - •¦ ¦' .____



Catastrophes do cïeniio do fer
près de Paris

V - "': ' •* Versailles, 9 octobre»
Un' train a télescopé, samedi 6oir , à

19 heures 15 min., un train de marchandises,
près de la gare de Houilles, à 13 kilomètres
de Paris, dans la direction de Nantes.
• Vers 7 heures du soir, pendant une ma-
nœuvre d'un train de marchandises, l'un des
wagons dérailla, pour une cause encore in-
connue, et tomba sur la guérite de l'aiguil-
leur, provoquant la rupture, en partie, des
fils commandant îes signaux.

Quelques instants plus tard, devait" passer
sur la même voie un train de voyageurs
semi-direct. 11 fut impossible de l'arrêter à
temps.

Le train de voyageurs est monté sur le
train de marchandises. Dix voitures de troi-
sième classe ont été complètement démolies.
Los morts ot îts blessés (la plupart des ou-
vriers qui regagnaient leur domicile), ont
été transportas dans un cinéma voisin de la
gare de Houilles, qui avait été évacué à cet
effet.

Dès le premier moment, 3e nombreux se-
cours ont afflué sur Je lieu de la catastrophe.
Dans la soirée, on a procédé au déblaiement
des décembres et à l'enlèvement des victimes,
que l'on continue à rechercher.

A minuit 30, 38 cadavres avaient déjà été
rotirés des débris. Des 6cènee déchirantes se
60nt produites à la gare de Houilles. Les
habitants des localités voisines étaient venus
sur les lieux, afin de savoir si, parmi les
victimes, ne se trouvaient pas dos membres
de leurs familles attendus pour passer la
journée du dimanche.

'Paris, '10 octobre.
Le nombre des morts est de 45 ; celui dea

blessés approche de la. centaine.
M. Millerand, président de la Républiqnc,

accompagné dc M. Steeg, ministre de l'inté-
rieur, s'est rendu dimanche matin sur les
lieux, a Houilles. Dans la salle d'attente,
transformée cn morgue, M. Millerand s'est
incliné dovant les victimes et a serré la main
des parents présents. De retour à Paris,
M. Millerand ct M. Steeg ont visité les
blessés admis dans les hôpitaux Beaujon el
Lariboisière.

'Paru, 10 octobre.
Les journaux 'donnent la nouvelle versior

suivante sur les causes dc la catastrophe :
Il était environ 19 h. 20. Un train Ai

marchandises, roulant Vers Paris, se trouvai!
déjà à la hauteur du village de Sartrouville ,
un pen après Maisons-Laffitte, lorsqu'on*
rupture d'attelage sc produisit. Tandis que
la tête du convoi continuait sa marche,
3 wagons dételés suivirent à la dérive. Un
peu avant d'atteindre îa gare de Houilles,
lo mécanicien, ayant constaté quelque chose
d'anormal, ralentit sa vitesse. Or, à cet en-
droit , la voie est sur un plan incliné. Les
wagons dételés accélérèrent leur allure et n«
tardèrent pas à dérailler. A ce moment pas-
sait cn gare de Houilles le train de voyageurs
parti de la gare Saint-Lazare à 19 h. OC. Sa
vitesse était de 60 kilomètres à l'heure. Il
allait s'engager sous la passerelle de Houilles,
quand il trouva devant lui le3 wagons de
marchandises. Un choc formidable se pro-
duisit. Dans le choc, un des wagons avait été
projeté sur la cabine d'aiguillage, où l'aiguil-
leur impuissant avait assisté à l'accident. La
cabine s'effondra sur lui. Tout fut brisé.
Dos débris énormes avaient été projetés de
tous côtés.

Houilles, '31 octobre.
(Havas.) ¦¦— Des constatations faites sur les

lieux par les magistrats, il résulte que l'acci-
dent de chemin de fer de Houilles est dû à
tin cas fortuit qui n 'engage aucune responsa-
i ;• _ : ;

Seconde catastrophe
Paris, 11 octobre.

nier dimanche, à" 14 h. 30, à l'entrée de
la gare d'Asnières, près Paris, en face d'une
cabine d'aiguillage, le train 783, parti de
l'aris à 14 h. 25 à destination d'Argenteuil ,
a pris cn écharpe le train 730 qui quittait la
gare. Quatre voitures de 3me classe ont été
culbutées par la locomotive du train tampon-
neur. Une trentaine de voyageurs p lus ou
moins grièvement blesses ont étô diriges sur
les hôpitaux parisiens, après pansement dans
une pharmacie voisine. Le mécanicien con-
ducteur du train tamponneur a reconnu avoir
franchi les disques fermés, mais il prétend
que les freins n 'ont paB fonctionné.

Asnicres , 11 octobre.
(Havas.) j— C'est immédiatement après le

passage du pont sur la Seine que s'est produit
l'accident signalé hier soir. Lc train Argen-
teuil-Paris a été pris en écharpe par le train
Paris-Nantes. • - «'

Après les premiers pansements, les victimes
ont été diri gées sur l'hôpital Beaujon, à PariSj
sur leurs domiciles ou sur des cliniques de
banlieue.

M. Le Trocquer , .ministre des îravaux pu-
blics, s'est rendu sur les lieux de l'accident et'
au chevet des blasés.

Le âirectear âe l'Assistance publique
eu Frauce

M. Mesureur (né en 1847)', dirccîeur de
l'Assistance publi que à Paris , prend sa re-
traite. Il est remplacé à la tête de l'impor-
tant service qn 'il diri geait depuis de longues
années par M. Mourier, député du Gard ,
ancien sous-secrétaire d'Etat du Servico de
santé.

M . Coins Mourier, né & Vézénotires "(Gard)',
est âgé de quarante-sept ans. Docteur cn
m&kciue, le svKcss-iMïs ie "M. "MevareûT exer-
çait la médecine dans son département , awint'
son élection comme député de la première
circonscription d'Alais, ta« .éa^aui».-:

Pour la reconstruction «n France
Budapest, 10 octobre.

Lc journal Vj Ncmredek apprend quo cin-
quante millo ouvrier*- hongiois seraient appe-
lés à participer aux travaux do reconstruction
dans le nord de la France. Des négociations
ù cet effet seraient menées .par 31. Aldassy,
conseiller ministériel, délégué à Paris par le
ministre de l'Intérieur do Hongrie.

LR ministre âe Bulgarie à Paris
¦La , général Savof , qui fut généralissime

dos armées bulgares au cours dos deux
guerres balkaniques, en 1912 et 1013, a été
nommé ministre de Bulgarie à Paris.

Ou a fait peser sur le général Saioî la res-
ponsabilité de l'agression bulgare contre la Ser-
bie, en 1913. Il assure n'avoir agi que sur nn
ordre formel du roi Ferdinand. Il démissionna
peu après et, tenu depuis à l'écart par le
tsar des Bulgares, qui 6e méfiait de lui,
demeura totalement étranger à la déclaration
de guorre do 1915 et aux opérations mili-
taires contre les Alliés. On le dit aujourd'hui
fermement rallié ù la causo de la paix.

La destruction âes moteurs Diesel
Berlin, 10 octobre.

(Wolf f . )  — Des représentants de l'industrie
allemande ee sont réunis samedi à Berlin , dans
le but de se renseigner auprès du gouverne-
ment du Reich sur l'exactitude de la nouvelle
selon laquelle l'Entento aurait exigé la des-
truction des moteurs Diesel (employés poui
les sous-marins) et d'appeler l'attention des
autorités 6ur les conséquences excessivement
graves d'une semblable destruction.

Selon la Téponso qui ieur a été faite, l'En-
tente a en effet manilostè cette intention, mais
le gouvernement allemand a fait des démar-
ches auprès de la conférence des ambassadeurs
à Paris afin do démontrer aux gouvernements
alliés Jo caractère injustifié de leurs exigences.

Radiations
dans la liste âe la flotte anglaise
L'amirauté britannique n'hésite pas à rayei

de la liste de la flotte tout navire qui nc paraît
plus posséder les qualités suffisantes, pour nc
conserver que les types les plus modernes de
bâtiments cuirassés, croiseurs légers, des-
troyers ct sous-marins. Cest ainsi que quinre
cuirassés, vingt croiseurs, environ deux cents
destroyers et un lot considérable d'autres
navires ont été éliminés.

Plusieurs ont été vendus à des puissances
étrangères, seize ont été donnés à l'Australie,
d'autres ont été mis en adjudication, d'autres
sont encore 6ur la liste de vente et enfin un
ou deux sont destinés à servir de cible pour
le tir des gros canons.

Français assassines par des Kurdes
Beyrouth , S ociobre.

M. Bernés, ingénieur à la Société française
d'entreprise à Beyrouth, ct cinq de ses compa-
gnons ont été victimes dc bandits kurdes.

Le 14 août dernier, M. Joseph Bernés était
parti d'Alexandrette (nord de îa Syrie) en
automobile, se rendant à Hauman, en compa-
gnie d'un ingénieur des travaux publics
d'Alexandrette, d'un interprète, de deux entre-
preneurs et d'un chauffeur.

•Lo 18, les voyageurs arrivaient à destina-
tion ct M. Bernes faisait la répartition d'une
somme de 40,000 francs , destinée a îa paie des
ouvriers.

Aussitôt sa mission remplie, l'ingénieur so
remettait en route. L'après-midi, il avait à
traverser unc zone dangeurcuse entro Hauman
ct Katraa, infestée de brigands commandés
par des agents aux ordres de Kemal pacha.

A huit kilomètres do Hauman, M. Bernés ct
ses compagnons furent arrêtés et résistèrent
énergiquement à cent cinquante cavaliers ct
fantassins.

Accablés par le nombre, ils furent emmenés
dans -la montagne : il no leur restait alors que
cinq kilomètres à franchir pour atteindre la
gare de Satina et prendre le train -pour Alep.

Le soir do leur arrestation , ils couchèrent
dans .un village, non loin du lieu de l'attentat ;
le lendemain, 10 août , ils Surent entraînés hors
dc l'atteinte des troupes françaises.

Le 20 août , ils furent longuement martyrisés
par une bande do sauvages sanguinaires ct
fanatiques , qui les jetèrent dans un silo, à cent
mètres du village. C'est là qu'un agent secret
de la société îes retrouva , le 12 septembre.

Un zeppelin est livré à la France
Maubeuge , 9 octobre.

(Havas.) — Le deuxième zeppolin L-Z.-
US , que l'Allemagne devait livrer à la
France, est arrivé à Maubeuge samedi, à
5 h. 45. Il a évolué pendant trois heures
au-dessus do Ja région.

Les grèves en Portugal
'Madrid , 9 octobre.

¦' (Havas!) — Une correspondance de Lis-
bonne annonce que le ministre dc la guerro
a fait occuper militairement tous les réseaux
de chemins de fer. Un décret révoque tous
îes employés ct ouvriers de chemins de fer
qui nc se eont pas présentés.

•A Lisbonne, les grévistes ont' fait dérailler
nne locomotive sur unc plaque tournante et
ont détérioré dos machines. A la suite de ces
incidents , des arrestations de mécaniciens et
do chauffeurs ont été opérées, et îes gares
ont été occupées par la troupe.

ARCHÉOLOGIE '

MçOMttte 4'tfi» ancWlie to»V&IU«
An cours dos récents travanx de déblaie-

ment do la place de la Cathédrale, à Nîmes,
les restes d'une ancienne basilique du 6m<

sièole onE été" découverts. Aujourd'hui, les
ouvriers ont mis au jour los substructions de
la chapelle : dc nombreuses sculptures mas-
quées par des p iereos sèches entouraient les
vestiges de la chapelle, qui a dù être cons-
truite à l'époque méroving ienne.

NÉCROLOGIE
M. Yves Delage

On annonce de Paris la mort du profes-
seur "Yves Dclage, membre de l'Académie des
sciences, professeur à la Sorbonne, décédé
dans sa soixante-sixième année.

le peintre de Sury
M. Max de Sury, peintre do paysages et 'de

marines bien connu, vient de motuir à Kreuz-
lingen, à i'àgo de 79 ans. • "¦

M. Georges Dommen
On annonce 3a mort de M. Georges Dommen

ancien directeur de la Condenserie de
Payerne, ct ancien ' conseiller municipal dc
cetto ville. M. Dommen était d'origine lucer-
noise. 11 était venu, tout jeune garçon, occuper
une place do ipetit domeetiquo do laiterio en
Gruyère. Au courant do eon métier, il s'inté-
ressa à la fabrication du lait -condensé et entra
en relation avec M. Nestlé. U fut l'organisateur
de la condenserie do Bercher, avant de pren-
dre la direction do collo de Payerne. Ce fut
un grand travailleur et un patron équitable
envois son personnel. 11 est. mort à 73 ans.

Confédération
La votation du 31 octobre

Le comité du parti conservateur saint-gallois
a décidé , par 13 voix contro 11, de laisser aux
membres du iparti liberté do vote sur la loi
concernant Ja duréo du travail dans les entre-
prises de transport. La minorité avait iproposé
l'acceptation.

L'assemblée du parti radical du canton 'de
Zurich a décidé à la presque unanimité, eur un
a-apport do M. Haab, conseiller fédéral, d'ac-
cepter la loi sur la durée du .travail dans les
entreprises de transport.

La Suisse reconnaît la Hongrie
Le Conseil iédéral a décidé do reconnaîtra

officiellement la Hongrie et d'entretenir avec
cet Etat des relations diplomatiques officielles

Instituteurs catholiques
L'idée de grouper toas les instituteurs

catholiques suisses Sait son chemin. 11 no
s'agit évidemment pas ici d'une fédération
destinée à défendre des intérêts matériels. Le
but de la nouvelle association est dc former
toujours mieux l'éducateur pour la défenso
de l'école chrétienne: 4A l'occasion de l'assem-
blée générale des maîtres du Haut-Valais, qui
aura lien à Viège le 21 octobre, deux hommea
d'écolo catholiques, M. lo recteur Fuchs, de
Rheinfelden, et M. le professeur Troxler, de
Lucerne, donneront des conférences sur les
tâches nécessaires de l'heure présente.

La question des zones
Dans une réunion du parti démocrati que,

tenue hier dimanche , M. le conseiller d'Etat
Gignoux, membre do la délégation suisse pour
la question des zones franches, a déclaré qu 'un
nouvel examen du problème aurait lieu ven-
dredi, A Berne, et que le gouvernement gene-
vois était décidé à maintenir les droits à lui
conférés par les traités.

Il a ajouté, que le peuple genevois ne com-
prendrait pas que cette question ne fût pas
soumise à l'arbitrage de la Société dos nations,
au cas où elle ne recevrait pas une solution
satisfaisante.

M. Paul Picfcï, président du Qrand Conseil
genevois, a assuré le gouvernement de l'appui
tout entier de l'opinion danâ cette revendica-
tion énergique des droits de Genève et de la
Sussse- ^siââïÊWI

Presse catholique
ÏZassembléc de la société des 'journalistes

catholiques aura licu . de 7 novembre.

La taxe des journaux
L'as3emblée do la Société de la presse suisse,

réunie à Soleuro, a voté une résolution expri-
mant l'attente que la Confédération ne ren-
chérira pas la taxe postale des journaux au-
delà d'une limito très modérée, de façon à ne
pas écraser la presse nationale sous un fardeau
qui mettrait son indépendance en péril.

Douanes
Lo produit 'des douanes (pour les -nent pre

miers mois do l'année courante présente ur
excédent do 24 millions de francs sur le chif-
fre do la période correspondante do 1919.

Histoire valaisanne
La Société d'hi6toire du Valais romand

tiendra , îe 24 octobre, sa réunion d'automne
au château de Monthey.

La monnaie française
Il a ité déjà" livré àla^ Franco pour '18 mil-

lions de francs de pièces' divisionnaires fran-
çaises. La Franco nous ' a déjà remboursé cetto
somme. La valeur totale dos pièces division-
naires à livrer est évaluée à 42 millions do
francs. Touto cette monnaio devra ôtre livréo
d'ici au 31 octobre.

Los adeptes du bolchévisme
Rassemblée générale "de l'association des

ouvriers cantonaux et communaux do Zurich
a décidé, par 107 voix contre 12 et 26 absten-
tions d'adhérer à l'Internationale communiste.

Le parti socialiste et le bolchévisme
Le comité du parti socialiste, réuni à Olten,

a arrêté en premier liou un projet d'initiativo
demandant l'introduction do l'initiative popu-
laire cn matière de législation.

Il a ensuite abordé la discussion des 21 con-
ditions posées par Moscou pour l'entrée du
parti dans la troisième Internationale. MM.
Grimm et Graber ont fait l'exposé des motifs
de la mation de rejet présentéo :par la direc-
tion du parti. M. Welti , do Bâle, a préconisé
l'acceptation sans réserve des conditions dc
LérJne.

MM. Nobs et Schneider, tout en repoussant
les conditions cn question, proposent cepen-
dant do discuter avec Moscou la question do
l'accession.

Le voto à l'appel nominal aboutit au rejet
de la proposition Welti (par 47 voix contre 12)
ainsi quo do la proposition Nobs-Schneider
(40 contre 8). Par 40 voix contre 18, l'assem-
bléo transformo cn résolution la proposition
Grima ci-après et cn prononco le renvoi à uno
assemblée extraordinaire.

< Le Comité dn paTtâ abroge sa décision 'du
mois d'avril 1Q20 concernant l'accession à la
troisième Internationale. Il propose au con-
grès extraordinaire cc qui suit : 1° Lcs 21 con-
ditions posées pour l'admission dans l'Interna-
tionale communiste sont Tepoussées comme
inexécutables ; 2° la direction et le comité du
parti reçoivent mandat d'entrer en rapport
avee ceux dos 'partis do l'étranger qui, dési
roux do fairo partio do l'Internationale com-
muniste, ne peuvent cependant «e dire dac-
cord sur les 21 points, afin do poursuivre,
conjointement avec eux, une révision des
conditions d'admission, do manière à permet-
tre la fusion internationale des partis ouvriers
révolutionnaires ; 3° la présente décision sera
soumise à la consultation générale. »

L'assembléo extraordinaire du parti aura
lieu les 10, 11 ct 12 décembre, à Berne.

Pour la campagne
Sous le nom de « Pro Campagna » (associa-

tion pour l'embellissement de la vie rurale),
une nouvelle société puisse a été fondée, à
Borne, le 29 septembre. Son objet est de s'in-
téresser à tous les problèmes de l'existence
villageoise. Elle veut promouvoir toutes les
améliorations susceptibles de contribuer à la
conservation du vrai caractère rural et des
avantages «ociaux propres au milieu campa-
gnard . La société s'occupera du logement de
la famille paysanne tant au point de vue dc
l'hygiène qu 'à celui de l'architecture rusti que.
Elle s'efforcera de maintenir dans les cons-
tructions nouvelles les anciennes particulari-
tés régionales de la maison suisse, sans négli-
ger leur adaptation %ux exigences modernes.

Le comité de l'association « Pro Campa-
gna », élu à Berne, est composé des membres
du comité de l'œuvre suisse en Belgique, soit
de MM. de Salis, professeur à l'université de
Borne, président ; dc Montenach, conseiller
aux Etats ; Piguet, conseiller national ; Syz,
ancien conseiller national ; Wettstein , conseil-
ler aux Etats. M. Probst, architecte, à Zurich ,
assume la direction du secrétariat général.

Tous les vœuî que notre compatriote M. G.
de Montenach avait formulés dans son beau
livre Pour le Village vont ainsi se trouver
en bonne voie de réalisation.

Une législation internationale
pour les travailleurs de la terre ?

-Le Bureau international du travail , à Ge-
nève, convoque, pour le 4 avril 1921, ainsi
qu 'une dépêche l'a dit samedi, une conférence
internationale qui devra 6'oooupet d'une con-
vention internationale concernant la régle-
mentation du travail agricole.

Le comité de l'Union suisse des paysans
écrit à co sujet, :

Le comité de l'Union suisse dos paysans a
étudié la question ct, à l'unanimité , est arrivi
à la conclusion que le rojet de conventions in-
ternationales concernant la réglementation dn
travail agricolo s'impose.

Il s'est insmiré des considérations que
voiea :

•1° L'humanité éprouve un besoin crois-
sant des produits du sol et d'autres denrées
transformées par l'industrie agricole. Pour le
satisfaire , il faut intensifier l'aotivitô ct la
production agricoles. Or, le corollaire inéluc-
table de cette intensification est un accroisse-
ment de la somme ûe travail consacrée &
l'agriculture.

2° L'agriculture souffre dans la plupart'
des pays d'une pénurie de main-d'œuvre qui
ne fait que s'aggraver.

3° "Une restriction inconsidérée de la durée
dn travail agricole aurait donc infailliblement
pour conséquence do mettre en danger l'ali-
mentation et le bien-ôtre do l'humanité.

4° Le travail agricole diffère à un tel poinl
de celui de l'industrie ct des métiers qu 'il est
inadmissible de vouloir lui app liquer lés
prescrip tions en vigueur dans ces branches.

5° La production agricole varie en outre
dans une telle mesure de région à région que
le travail exécuté en agriculture no saurait se
prêter à des conventions internationales.
D'autre part , la réglementation du travail
agricole est nn domaine si nouvoau et dans le-
quel on a si peu fait d'expériences qu 'il est'
cn tout cas prématuré d'en faire l'objet do
conventions internationales.

La vie économique
Notre pain

Pendant environ trois mois, do 'juillet S. la.
fin septembre, les consommateurs ont mangé
du pain oiYil entrait de la farine de haricots
ct de manioc et de la fécule de pomme de
terre. Là où les meuniers ont procédé sans

discçrnemenï au mélange de 'ces subslances
aveo la- farine dc blé, le pain a été mauvais.
On a constaté qu 'il avait uno fâcheuse in-
fluence sur la santé, notamment sur celle des
enfanta, Ailleurs — en pays fribourgeois ,
notamment — les minoteries ont cu la sagesse
do dpser prudemment le mélange.

On aimerait savoir pourquoi il a fallu écou-
ler ainsi ces haricots, ce manioc ct cette fécule.
On espère bien que co -n'était pas pour rendre
à quelque accapareur, embarrassé d'un excès
de marchandise, le service de l'eu soulager.

Nouvelles financières
Us liôtth ie Zernutt

La Société des hôtels Seiler, dc Zermatt",
propose un arrangement à ses créanciers sur
les bases suivantes : Abandon ct remise des
intérêts courus du 14 janvier 1916 au 14
janvior 1918 ct transformation en actions do
priorité de 1er rang des intérêts courus du
14 janvier 1918 au 14 janvier 1920 ; rem-
placement de l'intérêt semestriel fixe par un
intérêt annuel dépendait du résultat de l'ex-
ploitation , du 14 janvier 1920 au 14 janvier
1924 : constitution d'un fonds do roulement.

La stuatioaiance 4«s écas
On a lu samedi qu 'on avait arrêté à' Saint-

Gall une automobile employée * l'importation
clandestine des écus.

Le Conseil fédérai vient , cn effet, d'interdire
l'importation des pièces de cinq francs. Avant
la guerre, il y en avait' dans les coffres de la
Banque nationale pour 23 millions ; cn co
moment, la Banque en a pour 100 millions ;
or, d'après la valeur effective de l'écu, ces 100
millions nc valent quo 70 millions. De là la
mesure prise par le Conseil fédéral.

Gc/j os de partout
PARIS MANQOWT OE BAINS

Du Temps do Paris :
Le conseil général du Cher vient de protes-

ter solennellement contre la réalisation d'un
projet tendant à capter les eaux do la Loire
pour augmenter la distribution d'eau potable
à la population parisienne, l-es riverains, mé-
contents des premiers travaux qui assèchent
leurs puits, prient les Parisiens de vouloir
bien laisser la Loire tranquille et do se con-
tenter du débit actuel do leurs robinets dc
cuisine et de leurs fontaines Wallace.

Nous n'avons vraiment ipas do chance. Le
vm est hors de prix et , lorsque , un beau jour ,
pouf contenter à la fois les moralistes, les
économistes et les hygiénistes, nous nou3
transformons en buveurs d'eau, les habitants
du Cher refusent d'accomplir cn notre faveur
lo gesto qui signala Rébeoea à la reconnais-
sance d'Eliézer.
.....JlHnais , pourtant, Paris n'a cu autant besoin
do se désaltérer et de se baigner « dans le
courant d'uno onde puro >. Surpeuplée ct mal
entretenue , ntftre capitale -rencontre des diffi-
cultés croissantes pour organiser son hydro-
thérapie. Vous avez lu , ici-même, des détails
édifiants sur la toiletto do Paris. Les méde-
cins, justement inquiets de cette négligence,
commencent à cn dénoncer les dangers, au
moment où les microbes de toutea espèces
obéissant au « gônio épidémiquo », organi-
sent des offensives audacieuses. Lo citadin ,
comme la cité, traverso indiscutablement unc
criso dû propreté.

L'iiicurio do nos contemporains n'est paa
seulo en "cause. Ils peuvont invoquer d'assez
valables griefs contro la dureté des temps.
L'eau coûte beaucoup plus cher qu 'autrefois.
En mémo temps, le combustiblo nous fait dé-
faut. Ces deux éléments essentiels du bain
chaud tendant à disparaître, îo fourbissago
du Parisien deviont plus difficile. Les statis-
tiques sont affligeantes. Les propriétaires
d'établissements d'hydrothérapie affirment que
lo nombro do leurs clients diminue do jour
cn jour.
, Tout se ligue contre le citoyen qni veut

se laver ! Les piscines sont rares, les bains-
douches ferment plusieurs jours par semaine,
îo navire balnéaire do ia Samaritaine a fait
un symboli que naufrage ct n'a jamais été
renfloué, ct il est interdit de se plonger dans
les flots do la Seine, dont les vertus purifica-
trices sont d'aillours assez sujettes à caution.

MOT DE LA FIN

— Eh bien ! que dis-tu do mon petit via
blanc? . :

— "U doit être excellent pour la salade. ijÈ

AVIATION
Le record de vitesse

'À Bue, près dc Versailles, a cu lieu, sa-
medi, l'épreuve de la p lus grando vitesse
sur un kilomètre. Le classement s'est établi
comme suit :

. 1. Romonef, en 12,3 sec., soif une vifœsû
dc 292 km. 820 à l'heure ;

2. Sadi Lccointe, en 12,5 sec., eoit 288Î
kilomètres à l'heure ;

3. Casale, en 14" 60C., soif 257 Em, 142 S
l'heure ;

4. Douchy, en 15,8 sec., soit 214 Ém. 28S
à l'heure ;

5. Thierry, en 16,9" sec, soif 214 fea. S
l'heure.

Le - Français-Romanet devint ainsi déten-
teur; du .recpM du monde de vitesso sur un
kilomètre, jusqu'ici détenu par l'Italien Ca-
sale avec 283 km. 234.

Hier dimanche, l'aviateur Sa'dî Lecointe a'
battu lo record do vitesse sur la base d'un
kilomètre établi, -par Rovsasi«t.

Sadi Locointe a, en effet, réussi Io lemps de
12 secondo 1/10, réalisant ainsi une vitesse do
290,694 à l'heure, soit 4.kiIomotrcs do jilus que
lo précédent record, .y i  ',. v ,.,.,. .H-̂ I-J
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Le» vols daas les tralnn
/ La police de sûreté de Païenne (Sicile)' a
arrêté de nombreux individus, parmi les-
quels six chefs do trains ot un fonctionnaire ,
inoulpés de différents vols au préjudice dc«
cliemins de fer de l'Etat, au montant • do
denx millions de lires.

Hlaenn tué»
Un. grave accident 6'cst produit , samedi

matin, à un charbonnage près dc Liège (Bel-
gique). Au cours de Ja descente des mineurs,
un câblo s'étant rompu, une des cages a fait
une cftutc dans le vide. Six mineurs ont été
lues ct quatro autres blessée.

A«Nn_.i t i i»i  fc Weimar
Un épouvantable assassinat a été commis,

.samedi après midi, à Weimar (Saxe), dans
la famille de l'amiral Scheer, qui comman-
dait la flotte allemande, lors de la bataille
navalo du Skagerak. Dans la cave do la
maison, la femme et îa servante de l'amiral
ont été tuées par un peintre-décorateur. La
fillo do l'amiral a été grièvement blessée.
L'auteur de l'assassinat e'œt tiré uno balle
de revolver dans la tête. On ignore les mo-
tifs de son acte. Après l'attentat, un bomme
masqué a été vu au .moment où il quittait
précipitamment îa villa do l'amiral.

'210,000 fraacs ponr nn voleur
La cour suprême d'Ontario (Canada) re-

cherche activement un certain John Doughty,
inculpé d'enlèyement de -M. Ambrose Joseph
Small, dont il était le secrétaire. Doughty a
également volé 1 million de francs de rente
de -la Victoire du Canada.

Doughty a quarante-trois ans.
U 6e trouvait encore à Toronto en décem-

bre 1919, mais doit s'être réfugié en France ;
210,000 francs do récompense seront attri-
bués par la poliee de Toronto à la personne
dont îes indications l'auront fait découvrir.

AntebBs dans ane rivière
' "A Orense (province espagnole de Galice),
•UU autobus dont îe conducteur avait voulu
éviter une pierre est tombé dans la rivière.
Il y a trois morts et quatre blessés, dont
deux grièvement.

Brlgaadage
1 A' Cleveland, (Etats-Unis), deux hommes,
qui suivaient en automobile un voyageur de
commerce; l'ont frappé sur la tête ct se sont
enfuis en emportant sa valise, qui contenait
des pierros précieuses pour unc valeur dc
deux cent vingt mille dollars.

SUISSE
Vn écrirais vandois

daas le tamponnement  de Venise
Parmi des victimee du désastre ferroviaire

de la lagune de Venise se trouve le poète
vaudois Pierre Alin, âgé do 34 ans, corres-
pondant do l'Avenir de Paris:

les automobile» éeraseuses
Un grave accident est arrivé samedi à

Porrentruy. Une automobile venant dc Fer-
rette a renversé Mmo Mettier, qu 'on a relevée
avec deux jambes brisées, unc épaule fracturée
ct plusieurs lésions internes. Elle a étô trans-
portée à l'hôpital dans un état inquiétant.

A F-riok (Argovie), Mmo Linkert, âgée de
66 ans, a été écrasée par un camion automo-
bile. Elle a succombé peu après.

Tampons* par nn train
Un veilleur de nuit dc la gare dc Lausanne

a trouvé, hier matin, un jeune homme gisant
sans connaissance au bord de la voie, à cent
mètres environ en amont du passage à niveau
dc Sébeillon. Le malheureux avait le sommet
dc la tête décapité, la cervelle mise à nu. U
s'appelle César Fornerod, manœuvre à Malley.
11 rentrait chez lui en suivant la voie et dut
être atteint par le premier train Lausannc-
Gonève.

Son état est désespéré. t - ¦

L'épave da • Savoia S. « »
Deux touristes parcourant le massif du

Tiédi ont découvert , samedi, 6ur Je Glicms-
gletschcr, l'avion Savoia S. 9, qui était parti
dc Scsto Calende le 7 septembre, en même
temps qu'un autre appareil tombé dans le lac
dc Zurich.

Le Savoia S. 9 sc trouve sur -le versant occi-
dental du Piz Urlàun, à une altitude d'environ
3030 mètres. Les doux touristes n'étaient pas
équipés de manière à pouvoir rechercher le*
passagers, probablement ensevelis sous l'épave.
Des parties de l'avion , eneore visibles, sem-
blent bieu conservées.

lies bombe* de Ve rsoix
U est surprenant, dit un journal genevois,

que M. le conseiller municipal Gninand, cet
ancien patron dc la Ligue nationale - suisse
ct grand pourfendeur d'indésirables, n'ait pas
cru devoir avertir la police genevoise dc îa
découverte des bombes fabriquées par Crétin,
qui avaient fait l'objet du procès de Zurich.

Et pourquoi M. Guinand a-t-il ensuite
transporté en 6ecrot ces bombes dans son
automobile de Genève à Versoix pour les
jeter dans îe lae ? M. Guinand, qui est avo-
cat, connaît la loi fédérale. Il n 'ignore pas
qu'elle punit la détention ct lo transport
d'explosifs destinés à un but criminel.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

Une chaire allemands à lansanne
Le Conseil d'Etat vient do créer à l'Univer-

sité de Lausanne une chaire spéciale de langue
et de littérature allemandes ct d'y appeler, à
titre do professeur extraordinaire, M. le D«
Gottfried Bohnenblust ,. privat-docent à l'Uni-
versité do Zurich.

FRIBOURG
Assemblée des délégués romands

de l 'Association
populaire catholique suisse

(Stdte et f in )  _ .^ £

La séance de jeudi après midi
'A 2 heures et demie, la même assistance

attentive que le matin se pressait à la Grenette
pour reprendre les délibérations interrompues.
M. Montenach poursuivit son exposé en par-
lant des collaborateurs nécessaires à l'œuvre
de vie de TAssociation populaire. Successive-
ment, l'honorable président dit ce que le
Volksverein est en droit d'attendre du clergé,
des visiteurs itinérants, de la presse. M. Mon-
tenach a conclu , dans une très belle envolée, en
insistant sur le profit que l'Egiise ct lc pays
peuvent escompter, si ce programme de mise
au point, lentement élaboré et mûri, se réa-
lise, et si toutes les classes de la population
catholique, enrôlées sous le drapeau de l'As-
sociation populaire, y tendent au même bat
et y entrevoient la claire vision de l'idéal
chrétien.

La parolo épiscopale
Invité par le président à exprimer son avis

sur le programme esquissé par les rapporteurs
du jour, Mgr Besson, évêque de Lausanne ct
Genève, l'a fait avec une franchise çt une net-
teté qu'on n'eût pu désirer pins complète.
Après avoir sans ambage dit les difficultés
dc la tâche des zélateurs de l'Association,
Monseigneur a déclaré qu'il ne parlerait de
la réorganisation projetée — réorganisation
qui, à ses yeux, est plutôt l'affaire d'un comité
restreint — que pour en saluer deux innova-
tions déjà acquises : la plus grande liberté de
mouvement accordée aux diverses régions ds
la Suisse, et la simplification des rouages cen-
traux dc l'Association. Sa Grandeur a parlé
plus longuement, et avec une insistance qui
a été fort remarquée, de la cellule première
de l'organisation, de la section locale, de sa
constitution et de sa vie. De l'avis du Chef
du diocèse, une section d'hommes et une sec-
tion de jeunes gens sont possibles partout,
même à la campagne. La jeunesse, la jeunesse
des meilleures familles court de trop multi-
ples dangers pour qu 'on puisse, aussi bien
dans les paroisses rurales qu 'à la ville, la lais-
ser livrée à elle-même. Et comme il ne faut
pas seulement mettre en garde notre prochain
contre les périls ou les abus, mais accomplir
encore une tâche positive, on doit créer et déve-
lopper dc bonnes sociétés, qui ne soient pas
toujours des congrégations , mais où nos hom-
mes ct nos jeunes gens trouveront co qui ré-
pond aux besoins actuels et rentre dans le
cadre de l'ordre social chrétien.

Monseigneur a réfuté quelques objections
courantes et rassuré les timorés. L'esprit des
sociétés doit êtro profondément chrétien , et
les idées directrices dc l'Association doivent
y être cultivées et développées dans des réu-
nions périodiques, nécessaires pour assurer la
vie et la continuité de l'œuvre. Après avoit
donné quelques instructions au 6ujet du
recrutement des sections, qni doit amenci
dans îe giron de l'Association lc plus dc
membres possible, et mis cn garde les chefs
des grandes paroisses contre la multiplicité
des sociétés, Sa Grandeur a exprimé le désii
de voir îes sections se grouper cn fédérations
cantonales et celles-ci constituer une fédéra-
tion diocésaine, avee un comité diocésain
dont la tâche sera d'assurer l'unité du mou-
vement, de rapprocher les divers éléments qui
s'y rattacheront, do rendre l'Association
catholique plus populaire encore. Quand
Monseigneur s'est dit convaincu que les ins-
tructions dc l'Evêque ainsi transmises direc-
tement OUï fidèles trouveront plus aisément
le chemin des cœurs que les circulaires d'un
comité lointain, toute îa salle a éclaté en
applaudissements. L'appel par -lequel Mon-
seigneur Besson a terminé son allocution a
remué plus encore îes assistants. C'est que
le Chef du diocèse, voyant dans ses auditeurs
des hommes animés du véritable esprit chré-
tien , leur a parlé comme- un père à ses
enfants, les invitant à ne point s'attarder à
considérer le passé, mais à voir la vie telle
qu'elle est, à la lumière des principes qui
s'adaptent à toutes les circonstances et nous
assurent, l'avenir, pourvu que nous ne recu-
lions pas devant l'effort nécessaire, que nous
y mettions beaucoup du nôtre, que nous
n'ayons pas peur des risques à courir, que
nous évitions l'esprit de clocher, que nous
nc cachions pas la lumière sous le boisseau ,
que nous acceptions d'une esprit clair et
résolu la tâche que l'Egiise et le pays atten-
dent de chacun de nous.

M. de Montenach" s'est fait l'interprète dc
l'assemblée pour remercier Sa Grandeur do
ses paternelles directions, puis le Président a
mis en discussion la question dc l'organisation
des sections. Ont pris la parole sur ce point :
M. l'abbé Mauvais, curé dc Notre-Dame, à'
Lausanne, président cantonal vaudois ; M.
l'abbé. Sapin, curé de Murist ; le B. P. Hubert,
capucin ; M. Francis de Gendre, représentant
des Conférences de Saint-Vincent de Paul ;
M. îe professeur Bovet ;\ président cantonal des
Céciliennes iribourgeoises ; M. l'abbè Comte,
président cantonal genevois ; M. le curô
Raboud , président cantonal neuchàtelois. Puis,
après l'intervention de Monseigneur, la réso-
lution suivante, présentée jiar M. îe curé
Mauvais, a été votée à l'unanimité : « L'as-
semblée des délégués romands émet lo vœu de
voir ' se créer dans chaque paroisse, .sous une
forme diverse, une section do ^ l'Association\'

* v

populaire catholique suisse. Elle a pour but
dc former des catholiques d'action et d'idées,
et do les informer de tout ce qui se fait dans
le pays par les catholiques suisses. »

La question des ressources a été liquidée
dans le sens du rapport de M. Maxime
Reymond, après une nouvelle intervention du
secrétaire romand en faveur de la cotisation
dc 80 centimes, et une discussion à laquelle
prirent part Sa Grandeur Mgr Besson, M. le
Dr Emile Ems, M. le curé de Cœuve, M. le
doyen Cottier, M. le curé Mauvais, M. de
Montenach et le trésorier dc la Fédération
genevoise. Les autres points du programme de
réorganisation ont été renvoyés d'un commun
accord aux deux commissions chargées de la
revision de3 statuts.

la. réunion g'est clôturée par la bénédiction
pontificale , donnée à l'assi3tanco agenouillée,
par Nosseigneurs les Evêqnes de Lausanne et
Genève ct do Bethléem. Puis les délégués , se
sont rendus à Saint-Nicolas, assister au Salut
du Très Saint Sacrement ct au concert d'or-
gues offert en leur honneur.

Daigne la Providence faire germer et mûrir
la bonne semence largement distribuée en cette
journée do travail 1 ¦ ..• - -¦ >v^HMf
ta vo ta t lon  fédérale dn 31 Octobre
Le comité cantonal du parti conservateur a

discuté samedi de l'attitude à prendre à l'égard
do la loi fédéralo réglant la durée du travail
daas les cliemins de fer, les postes, l'adminis-
tration des télégraphes et du téléphone et dans
les entreprises de transport concédées par la
Confédération , loi qui 6era soumise au vote
populaire îe 31 octobre.

Le comité, où les avis étaient partagés sui
la question , s'est abstenu de conclure pour ou
contre. Il n'y aura pas do mot d'oTdre du parti
dans cette votation.

On a vu que le comité central du parti con-
servateur suisse a recommandé aux membres
du parti de voter ouf. *.;._,*. a*-à

Exposition au Mutée Industr iel
Nous avons annonoé qu'un concourt

d'idées avait été ouvert pour un nouveau des-
sin de l'en-tête de Y Artisan et commerçant
romand , organe central des associations ro-
mandes des classes moyennes du commerce et
des métiers. Ce concours est achevé et l'expo-
sition des projets est ouverte au Musée indus-
trie-?, de notre ville, dès aujourd'hui, lundi, et
jusqu'au 22 octobre. L'entrée à l'exposition
est gratuite. Heures d'ouverture : 9 à midi et
2 à 6 licures ; le dimanche, 10 heures à midi.

Le jury du concours, qui vient de se réunir ,
était compose d'un délégué de l'Union suisse
des maîtres de dessin et de l'enseignement
professionnel , d'un expert désigné par la
Direction de-l'Instruction publique du canton
de Fribourg et par le Président de la section
de Fribourg do la Société des peintres, sculp-
teurs et architectes snisses.
. Los projets présentés ç^-lèvent au total à

soixante-neuf , provenant de toutes les parties
de la Suisse. Douze prix ont été décernés, soit
deux seconda prix (MM. F. Maire, à La
Chaux-de-r onds, et Paul Kulhng, à Bienne) ;
cinq troisièmes prix (M. Ernest Miniotti , à
Lausanne, M"» Hélène Wallrath et M. Char-
les Moor, à Bâle ; Ateliers Hœusler et Armin
Bicber, à Berne) ; cinq quatrièmes prix (MM.
Willy Jordan, à Fribonrg ; Jean Thommen, à
Bienne ; Alfred Burkhardt , à Berne ; Jules
Walder , à Aarau ; Charles Nolting, à Bâle) .
Il n'a pas été décerne dc premier prix.

L'exposition des projets est des plus inté-
ressantes. Nous en recommandons vivement la
visite.

Ttieutre da Fribonrg
Co soir, lundi, au théâtre do Fribourg, re-

présentation do la Tosca de Sardou ; déniait]
soir, mardi, les Femmes savantes, do Molière

— Ou nous écrit que, trèa prochainement , la
tournée Vast viendra nous douner Les Roma-
nesques, l'amusante comédio héroï-comique
d'Edmond Rostand. La représentation emprun-
tera un relief tout particulier, dit-on, au con-
cours do M. Dehelly, lo .brillant sociétaire, qui
tiendra le rôlo do Pcrcinet, qu'il joue à la
Comédio française.

Football
Central I a fait, hier dimanche, unc bril-

lante entrée dans lc championnat suisse, en
battant Grandson I par 7 goals à 1.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Union des travailleuses. — Les leçons du

vestiaire Jocommcncent co soir, lundi , à
8 h. y >, rue do Morat, 259, et sont ouvertes à
tous les membres dc l'Union des travailleuses.

Chœur mixte dc Saint-Nicolas. — Ce soir,
lundi, à'8 h. K, répétition générale (oratorio
< Dismas v).

CltEKDBIIB
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, Snln t rAHTAXJC, marljr
Saint Pantale\ évoque do Bâle, second

patron du dîocè9Î, fut martyrisé par les Huns,
au 5ms siècle.

HOTEL DE ROME
Pensio.t-f amllle

Arranfement pour repas de noces et sociétés.
Tout confort Cuisine renommée

. AUTOOAEAQE
J. FOUGEIRET , propriétaire.

Téléphona A'° 3.94

STIMTJXJ,
Aviritir au vin et a\

Dernière Heure
La paix russo-polonaise

Prague, 11 oclobre.
L'ex-ministre tchèque Tusar discute dans

le Pravo Lidu la conclusion de l'armistice
qui procure aux Polonais, outre le eucecs
militaire, un très grand snocts diplomatique.

< An point ^ de vue tchéco-slovaque et à
celui dc l'Europe centrale, l'accord de Riga
est considéré comme la défaite de îa Russie,
dont le but était unc intervention active dans
les affaires de l'Europe centrale. Cee événe-
ments refroidiront le zèle des communistes
aussi bien en Tchéco-Slovaquie qu 'en Alle-
magne. C'est en vain que ceux-ci ont attendu
do la victoire de l'année rouge l'introduction
d'un ordre social nouveau. C'est là nne tâche
qn 'il appartient maintenant oux Etats de
l'Europe centrale eux-mêmes d'accomplir, car
la Russie des Soviets est désormais exclue dc
la politique européenne. »

L'Angleterre et les Soviets
Londres, 11 octobre.

(Havas.) — Dans sa réponse à une note de
Tchitchérine, de vendredi, lord Curzon dé-
clare que c'est à la suite de la mauvaise foi
qui a accompagné le3 mouvements diploma-
tiques ct militaires de la Bussie des Soviets
que la Grande-Bretagne 6e vit obligée de dé-
fendre les engagements pri3 envers les Alliés.

La Grande-Bretagne a fait honneur à ses
engagements envers la Russie, mais ses bonnes
dispositions ont été mal récompensées. La
Grande-Bretagne est disposée à renouer les
négociations commerciales, à condition que l'on
rapatrie les prisonniers britanniques et que
îes autres conditions en suspens soient rem-
plies.

Les îles 'Aland
Stockholm, 11 octobre.

(Haras.) — Vingt-quatre villages des îles
Aland ont organisé hier, dimanche, des réu-
nions en faveur du droit de déterminer leur
propre destinée.

La même résolution a été partout adoptée,
dont copie sera envoyée au président dc îa
ligue | des nations. Cette résolution sti pule
que les Alandais s'en tiennent à l'opinion
exprimée par la commission des juristes et
acceptée par la Ligne des nations, à savoir
que la question des îles Aland est une ques-
tion internationale. Elle insiste sur le droit ,
pour les Alandais, de disposer de leur propre
destinée par un plébiscite. Elle exprime leur
confiance qu'il aura lieu eans retard pour
que, par ce moyen, la question soit réglée
conformément au droit et à la jnstice.

Lemir Faïçal
Paris, 11 octobre. •

On mande de Londres au Petit Parisien
que le Foreign O f f i c e  vient d'être informé
que l'émir Faïçal a été désigné par son père,
le roi du Hedjaz, comme son représentant
en Europe. 11 eet attendu sous peu à Londres.

En Irlande
Belfast, 11 octobre.

(Havas.) — Samedi, ont eu lieu dc nou-
velles émeutes, au conrs desquelles des
pierres ont été lancées et des coups de revol-
ver échangés.

La police a dispersé la foule par plusieurs
charges au bâton. Elle a fait également usage
de scs armes.

Le congrès socialiste allemand
Cassel, I l  octobre.

(Wol f f . )  — Le congrès socialiste s'est réuni
hier soir, dimanche. Cinq cents délégués en-
viron y assistaient. Scheidemann et Hermann
Muller, ancien chancelier, ont été élus prési-
dents.

Ce dernier a annoncé que les socialistes an-
glais et belges espéraient pouvoir assister au
prochain congres.

Troelstra vient représenter la Hollande au
congrès. Stauning et Engbjerg ont parlé au
nom des socialistes danois et suédois.

Deux représentants des socialistes dc Dant-
zig et de la Sarre ont aff irmé que jamais ils
ne cesseraient de penser ot dc sentir en vrais
Allemands.

Les iinanoes italiennes
Uilan, 11 octobre.

Dans le Corriere délia Sera, lo sénateur
Einaudi constate que, malheureusement, l'Italie
so trouve dans une situation dangereuse, en ce
qui concerne la valeur do îa monnaie. « Nous
sommes encore éloignés, dit-il, du désastre
russe, mais nous approchons du désastre alle-
mand. La distanco entre l'italio et l'Autriche
n'est plus aussi grande qu'il y a quelque
temps. »

Dans le mémo article, lo sénateur Einaudi
constate que, lo 30 juin 1919, le total des
billets do banquo et d'Etat en Italie atteignait
14 milliards 532 millions. Au 31 décembre
dernier, il était de 18 milliards 552 millions.
Aujourd'hui, il doit osciller entre les 20 mil-
liards et les 20 milliards et demi.

L'avenir de la Hongrie
Budapest, 11 octobre.

(B. C. B.) — Dan3 un discours qu'il a pro-
noncé à Szeged, lo comte Teleky, président
du Conseil, a notamment assuré que la Hongrie
n 'a jamais poursuivi uno politiquo de ven-
goance, et qu'ello entend au contraire suivre
dans l'avenir la voie do la bonno entente. Les
capitaux étrangers seront bien accueillis dans
lo domaine économique, mais cependant, l'in-
dépendance nationale no devra pas s'en trou-
ver atteinte. Lo pays ne demande qu 'à entre-
tenir des relations économiques avec toutes les
puissances, avec l'Autriche également. Toute-
fois, le. gouvernement désiro n 'avoir, avec ce
dernier Etat , aucun lien politique.

Lc moment est venu d'un règlement complet

de la question ouvrière. Les syndicats seronï
rétablis. Toutefois, ik ne devront pas devenir
des instruments politiques.

Le comte Teleky a finalement déclaré que
la question d'un roi n'est pas de mise pour lo
moment. La Hongrie est un Etat monarchique,
ct elle aura un jour son roi. Il convient cepen-
dant de ne pas porter préjudice, par avance,
à son autorité.

En Mandchourie U
Tokio. 11 octobre. 1

(Haras.) — On mande de Kirin, en Mand-
chourie, que le chef cosaque Kalmikoff , qui
quittait cette ville sons escorte de eoldatij
chinois, ayant tenté de s'échapper, a été tué
à coups de fusil.

D'autre part, on apprend que le consul ct
le vice-consul de Bussie cn cette ville ont été
arrêtés par les soldats chinois et gravement
maltraités. J

Four les enfants viennois '-m
Rome, il octobre, t

ILe Saint-Siège a reçu jusqu'ici, ensuite de
l'appel du Souverain Pontife en faveur deg
enfants de l'Enrobe centrale, quinze millions
environ.

Ces derniers jours, les enfants viennois
hospitalisés depuis plusieurs mois dans les
collèges de la Congrégation 6alésienne onfi
quitté l'Italie. ¦ j

La santé du cardinal Ferrari )
» Milan, 11 oclobre. *

L'état de santJl du cardinal-archevêque de
Milan s'est beaucoup amélioré. Depuis quel-
ques jours, le cardinal se lève et dit sa messe.

Apostolat de la prière j
Borne, 11 oetobre.

Les 15, 16 et 17 octobre, aura lieu à'
Rome îe congrès de l'Apostolat de la prière,
Le 17, les congressistes seront reçus eu
audience par le Pape. t ,J

Inondations en France - "1
Paris, 11 octobre. ¦

(Haras.) — Lcs pluies incessantes qui EO

sont abattues sur les régions du sud de la
France, depuis deux jours, ont ' causé des
dommag'cs qui menacent chaque jour de
s'aggraver. Selon le Journal, pareil fait ne
s'était pas produit depuis 1900. Les eaux
charrient des matériaux de tontes sortes, des
cadavres d'animaux domestiques et des
arbres entiers. Des maisons ont ité inondées
et leurs habitants ont dù fuir.

Dan3 les Cévennes, où les communications
postales, -télégraphiques et téléphoniques,
sont interrompues, la situation est critique.
La Garonne et ses affluents subissent une
enic des plus inquiétantes. Ceîle du Tarn na
fait que s'accentuer encore.

Plusieurs quartiers de Millau (Aveyron)'
ont dû être évacués. A Albi, on signale la dis-
parition de plusieurs habitants.

A Cahors, dans le Lot, l'eau monte ïou-
jonrs.

De graves inondations sont à redouter dans
la Corrcze ct dana P Aveyron.

Dans l'Hérault , les vignobles ont été en-
dommagés.

Sur la côte de la Méditerranée, les pîuïes
persistent et la mer est toujours démontée.

Plusieurs cours d'eau des environs de Mar-
seille ont débordé.

A Nice, les caves d'un certain nombre d'im-
meubles sont envahies par les caux ct dc nom-
breux eboulements se produisent dans les
environs.

La circulation est" interrompue en maints
endroits.

Dans le département' du Var, Très éprouvé,
Hyères est coupé de toutes communications
avec les environs.

Lcs bas quartiers <le Toulon sont" entière-
ment inondés. » ...

Marcàé de Fribourg " -"
Prix du marché du samedi 9 octobre 1920 i
Œufs, 1 pour 45 centimes. Pommes do

(erre, les 5 lit., 60-70 cent. Choux, la pièce,
20-40 cent. Choux-fleurs, la p ièce, 30-60 cent
Carottes, les 2 lit., 30-40 cent. Salade, les
2 têtes, 15 cent. Haricots, les 2 Ut., 50-GO c.
Poireau , la botte, 10 cent. Epinards, la por-
tion , 20 cent. Laitue, la tête, 10 cent Chico-
rée, la tête, 10-15 cent. Oignons, le paquet,
10-15 cent. Concombres, la pièce, 15-25 cent.
Raves, le paquet, 10 cent. Rutabaga, la pièce,
10-30 cent. Choux de Bruxelles, le ht., CO c.
Côte3 de bettes, la botte, 10 cent. Champi-
gnons, l'assiette, 30 cent. Tomates, le kilo^
60-70 cent. Pommes, diverses sortes, les 5 L,
50-90 oent. Poires, diverses sortes, les 2 dit ,
40-70 cent. Pruneaux, les 2 litres, 70 cent.
Raisin , le %¦ kilo, 60-70 cent. Citrons, la
pièce, 10 cent. Oranges, la pièce, 15 cent.
Coings, la douzaine, 2 fr. 50-2 fr. 80. Noix, le
litre, 50-60 cent. Châtaignes, le V, kilo, 4Qi c,
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L'office d<3 septième pour le: repos de
l'âme -.Je '.

Madame Veuve Pierre BOSSY
•* née Duc
aura li';u mercredi, 1.1. octobre, à | h. 'H , à'
l'é.'li y de Saiut-Xiçolas.

Maison à vendre
liés bien située «t ensoleillés, au ceutr« d« ta ville
d'Estavayer. comprenant 3 pièces pour bureaux ou
magasins au rez de-cbaussêe, 2 logements au l«et
2"» ètager, man5ariJes,-cav<s.et-galetas,«auéi lumière
Électrique, grange, écurie et jardin. 88 îS

. S'adre'sec au sçtairc Bre lin, fc K«t«vnj-tr,
jusqu 'à An octobre.

ÏÏ A. GRUNER
BMe de YIDaw , 1, FfilfiOUBB

ouvrira son cabiriet âe consultations

lundi  le 11 octobre
Consultations tous les jours de 1 à 3 heures. :

, Dimanche excepté.

:̂̂ ._̂ u--'snB-_«n ^«iMniNntHiNMawd»̂ » :.̂ K̂

MODES
îM me CAUSSIN, 46, ïne da Iâflsaime ^. I" étage

RETOUR de PARIS
j EXPOSITION DES* MODèLES j
| dès le 14 octobre

irCSftVOY PURY
sage-femme diplômée

à la maternité de Lausanne, après 15 ans de
pratiquo à Ettavayer-Ie-Lao, avise l'honorable
public de la ville et des environs, qu'elle vient de
•'établir à Fribourg, a venne de Beauregard , S.
Ventouess, massages, et service de garde-malades.

llâESi S. A., Fribourg
Semoirs

Charrues Bràbant-Ott
Af radieuses de pommes de terre

Idéale-Ott

Pommés de table
Aigres, cueillies à îa main, bien triées,

6eront acceptées par lee soussignés au prix de
20 fr. les 100 kg., en gare dc Rosé, mardi
après midi, 12 octobre.

SAUTAUX et JOYE.

Mie k menbles
On vendra aux enchères publiques, le jeudi

14 octobre courant, dôs 10 heures du matin ,
au 308 étage de la maison N° i9, Grand'Rue, à
Fribourg, une. certaine quantité de meubles, soit :
Ut , commode> lavabo, secrétaire, canapé, fau-
teuils, tébleVi chaises, batterie do cuisine,-etc.

maamamwmmmmmaœiaaaBmmmrwiwam

g de table, d'no nouveau RC n t exqola,
B de qualité-extraordinaire , in. 1.50/ le
¦ kg., franco gare plaine, en bidons de

25 kg., fournie par

o
3 - i

' ' ¦ • :. ¦ ' ¦>

! «fax MCflffl, Sciiez ,
Miel «t Mttam 8897 j

9_B_8_fiS_S5_S___M_S_B_S__fi____SS_&_S_M

«r Domaine à louer
PAR VOIE DE SOUMISSION

' • Lé soussigné offre à' louer, pour le 22 fé-
vrier 1922, le domaine qu'il possède au
village de Bœsingen, do la contenance
du 70 poses do terrain agricole.

L'habitation et les bâtiments d'exploitation
sont spacieux, commodes, et en très bon état,
muUis d'une fontaines abondante avec eau 1 la
cuisiue. Grand creux à purin avee vanne,
monte-foin, beau verger, belles variétés de

Les soumissions sont ï; adresser au iprix de
la,  poso et par écrit au soussigné, jusqu 'à
samedi, 23 octobre; 1920, au soir. Le
propriétaire .60 réserve libre choix entre les
soumissionnaires et adjudication Jnfimo avanl
lo 23 octobre.

Pour visiter le domalno et prendre connaît-
sance des conditions s'adresser au propriétaire
le lundi et le jeudi de uhàquç semaine, A
2 heures de l'après-midi. 8514/1103/327

tÊÊ_^ Arnold Kmer, M Bœaingen.

ilne «tire de rajeuBisseniMt et h riénêrâtion
est la cure aa Biomalt, Le Biomalt J active puissamment
tout le travail de la digestion, supprime les engorge-
ments de sang et de sucs et facilite l'é l iminat ion des

déchets accumulés peu à peu dans; l'organisme. Le
Biomalt fournit aux nerfs des • substances nutritives
facilement assimilables, les rafraîchit, les ranime et les
rend moins impressionnables.

L'emploi de quelques boites de Biomalt suffit pour
traduire ses efi'ets naturels et pour que l'extérieur s'en
ressente.

Le visage prend un air pluB frais et le teint devient

plus rose et plus pur. Chez les përconnes .-g
maigres et affaiblies par une alimentation
insuffisante, le Biomalt stimule l'appétit, aug-
mente le poidB et, sanB jamais produire de , pèà
surcharge graisseuse , se traduit dans les formes __*§;
eitérieures par une rondeur modérée, agréable .£t _̂__-s
et esthétique. • - - ¦ LfeBiomctl

Chez les convalescents et leà personnes jf^SiS
de faible constitution, le Biomalt joue un iole fe r̂r.--]

important en procurant des forces nouvelles, ^glgg

IANTË lt VIGUEUR ïetooovôei ci concertées par uno euro du dépura t îMasut l f

E> bouteilles de 5 fr., 7 fr. 60 et 12 U. — Duns les pharmacies eu directement f ranu

. paa laPhanoatâe CenVrale MttSi»n«-Qaiiln»_rae du Mont-BIanb; 9, SSHEVE,

I
* ljffîï pcçASigN ni

r^Sf»  ̂ La Fabrique Saisse de Pendules S. A.
I ifvMJS TS» 1 en liquidation b Angennteln (Jura bernois) B
I fiwK«R| I IneC en von,e directement, nm pni-tlcn-
I BSBB^^JBJ 1- lier», dès maintenant , HDX pri* de rubrl-
\ «IjU 1331 in*, tes stocks considérables consistant en :

ŷ PE1ULES AVEC SOffilE
! Carillon Westmiaster 4/4

Pendules modernes
avec sonnerie heure et demie

Exécution soignée et marche irréprochable. Payement • "¦
1 au comptant. P6255Q 8852 q

Ijk Promis sx clu si os ment su/s ses JJ

pmsoMi
_ . _ • de coi i i iuncc-

Dr GSCllWCnd est demandé
L A U S A N N E  poar laire la eniaine et

¦ *» : de retour ména8e dans f*mUle da
r - *"»*»«"" personnes.

RliuDialismes »X!T i ï&
Nerfs et sang -̂> ™"'*™* a-™

de 2 à 5 h., sauf mardi ct A remettre pour caa
vendredi. Avenue Kn. imprévue, grand

^T" Café-brasserie
fi r r  Kl'  l l l  un des meilleurs do la-til-
î l  I I II I'i f I Gro» bénéfices. Affaira
**.*¦ * "" _¦'¦ l«Ordra. Il laatFr. lï.Ù
On demande an jenne poar traiter.

_ ..-.:. 'oi . robuste et Honnête, Ecrire BOOS M 1W69 \
commeapprenti boulanger- Publicités S. A.. Lautàiit
pâtisjier. 87S4 . n '

S'adresser :. Banian- -Maison de Déniées eo!
t crie PKBKBT, rue du claies en gros et dét
Grenier, 12, La Chmax- dë!naha*tin

S£= —— APPRENTI
Jeune ménage sol- connaissant si possible ail

vable, Méprendrait ponr mand et'innçsit.
date à convenir > O f f r e s  soa* chlflr

•b>_w4M SiiaiMiMfMi P *68* P * HWMIeHlpetii fflaffasifl «.̂ .-W^MH.
avec loeement et na pea
de terre, de préférence a la B HSIKS DE TAF.l
campagne . "891,4 tessinois , noirs, cai.-
'Ecrir3sousJIMer.Bnr- de5k g., Fr. 4.75; t".

KT, Beneni, prèi I. -in- BJORGAHM «S: C
sanne. F 3S0S9 L I.n«ano. 86SS

Occasion
MacbiDeàécrire«lOST.
i vendre, dernier mwtèle,
i l'état neuf ,  chez OVIOK
•;¦' A< .'S.¦::' C :. . 81. rue-de-,
Lausanne, JTBIBOUBG.

ON DEMANDE
Professeur

d'anglais .
poor conra da soir.

B'adresser par écrit
Sôa* P Stitr à Publici-
tas S. A.,Pribourg.

Â vendre
en mn.ee

région sad-oaest, domai-
ace atrleolca en ex.
«loltatlon, de 10 à 40
hectares, soit environ 2$ à
JOO poses.

Terres fertiles et propi-
ces à tontes les coltorcs.

Prix avantageux payable
en billets français.

'¦ " ?A: Tsci- i l'o l j - fur j ie
Pasqnlrr, Mamo^ ns
(H".H»yoie). . UJ i r

Frachey-Weiss & C"
Tailleurs

FRIBOURG

j toutes ks nouveautés de f a - 'saison 'M

SONT ARRIVÉES

I ,, j m m  B ,M cÉpiam |
La____B sx'aiwts^rnaaBmBasamKmaiÊÊamwmaiamiittmMm.wiiMa/KutÊSKrmnaaa

Il somble que ce pur produit de malt /enferme une

vertu magique de jeunesse qui convient non
seulement aux nerveux, m&ia à tous ceux I qui sont
affaiblis par la maladif! ou le surmenage, aux anémiques,
aux cHorotiquea, ainsi qu'à tous ceux qui souffrent
d'indigestion, 'de maladies de poi t r ine , etc. Le Biomalt '

'est indispensable aux femmes 'pendant la gro&sesse, !après
l'accouchement et pendant l'allaitement ;et aux gui s
&gés. Les ciifaut . i, en particulier tteux qui sont p&lès
ou qui ne supportent pas facilement le surmenage de
l'école, doivent prendre du Biomalt, caï il produit chez

eux tout son eff et, en les fortifiant et en facili-

tant le développement des os.

Le Biomalt a un goût exce l l en t  : c'est un
aliment liquide fortifiant fait avec le meilleur

malt ; ce n'est pas un médicament Son prix
est très modique et k la portée de toutes lee
b ourcea .  La petite boîte dè Biomalt coûte
actuellement-"Fr. \Z,— seulement, la grande
boîte Fr. 3.50. En vente partout.

OR Dl'JIAXIlE
poor-l'hiver, en ville, ane
bante . , , ,

fiHISWlÈEË
S'adresser 'ont ae saite

par écrit, a tt"° ib Nohnl-
ler, Coraùtnlxéar.

-Ql fillU lffi
QD domaine
, 1 - i n  A 80 poses- mani
ds son bétail et Chédail.

S'adresser A Pnbllel-
tu» S. &., Fribonrg
souî chiffres P 8718 F.

A REMETTRE
bon magasin , laiterie, épi-
cerie, vinset liqaenrs quar-
tier popaleox.  Bail et
location modérés.

Offres soos chiff res
E46934XaPuWictfaw_S.il..
Çtnétie. 889 1

On a trouve
snr la route de Broe à
Clta- .-iiiry, one certaine
¦•mme. 8901
'" La réclamer chez H.
V i n c e n t  BONGARD,
boulangerie, Praroman,

Domaine
On demande à loner on

i. acheter; dans te caa'.otv
;te Friboarg, un domaine
d •• 6 A 12 poses. Paiement
an comptant. '89D7'
" S'aiissser à l' avorat
Bovet, A Ealavaj er-ie-
Lac. P 8730 F.

SAGS
trlège,. nenls, forts, poor
farine et graine ; saos de 6
mesure» au prix exception-
nel de Fr. 6.— ; sacs pour
semer, 10 merates, Fr.
S..'ïO. Envoie - les saos
Stàrqaés, sans supplément ,
eontre rembours.
Hoirie Jaquet, i Fuytnt

(Glane). , ,...„.

Superbe f.cession
A VENDRE

k ,has prlx( ' plusieurs lits
oomplets, /bon crin , bois
far , t places-, pltuit-ats
armoires i. glaces, tapis,
etc. - 8821

A la même adresse : ja-
qtjettes et robes de laine.

S'vties<«i -. B»« dts
in t \ i ; i r i ,  ami.

A VENDRE
! 12 porcs
de 7 Semaines, de bonne
rne; - , clif-z Pierre l' or t -
mun a, Picrrafort:c!:a.

1 111
7 baaox porcs

de 3 mois.
S'adresser : M. EogAne

Cheiisnr, EcDvIllras.

Femfiiâ da chambre
demande plaoe

dans tamille ou bôtel.
.H'»tiresiertotisPî89S B

A Publicilas S. A., BuUe,

ON »I:3I.VMIE

peut I la I mi-octobre,' nne

jeune f illd
robaste , â'aà mobs (8ans ,
ponr-alder A tous les'lra-
vaux da ménage. 8868

S'adresser an Oafé dn
Midi, rribtfurg.

Lll VENDli""

Interdiction
Vu l'extension. prise par la fièvre aphteuse,

ct par mesuro ^e.prudence, le Conseil com-
munal d'Orsonnens interdit l'entréo 6iir le
territoire de la .-oommuno à toutes personnes
habitant une localité infectée ipar la maladie.

(Les contraventions seront passibles des péna-
lités .prévues par la loi sur .les épizooties,

Orsonnens, le 8 octobro 1920. 8881-1207
Le Conseil communal.

ADlO " FORD
modèle 19!0, parfait
état,-5 places, éclairage
et démarrage électrique
avec 20% de rabais
¦ B 'a d r e s s e r  chez
OAI.EU frère», Fri»
bourg. — Téléph. 650.

9*r A LOUER
A la 'raè de ni'iucini,

jolie Gtamîire
b*n meublée avec piano.

H'adiesser »DUS chiffres
P86m"APuiJicÙtw.S..4.,
Pribourg. 8812

Appartement
A LOUER

chez Gerber, A Belfaux,

ÉPICERIE-
MERCERIE

sise dans village des envi-
rons de Friboarg, avec
magasin , 2 'appartements
de 3 chambres et onisine,
1 de 1 chambre et cuisine,
</> po s s de terre, A vendre
pour te prix de Î0.000 fr.

S'adresser A l'Ageiut
Immobilière A. Pressant,
rite des Epouses, 138, M.
U OIITC . 8589

DOMINE
i vendre, 44 pote* <ltibt 4 do tor&t», au mémo
mas , de I'e qualité, granga A pont, 2 éouries
cimentées, 2 remise», losse avec vanne, - grand
verger; éleotrieité; ea outro. BQLLE MAISON
carrée (neuve) comprenant 5 ebambres, cuisino
et dépendances, eau, électricité, petite grange,
jardin 1 

^ 
pose dé terre. Entrée dés stipulation.

S'adresser à l'Agence immobilière Â.
FROSSARD, rue des Epouses, 138,
Fribonrg. Tél. 2.60. .

VOUS VÛUUE* =
une tasse de BON CAFÉ, c'est bien simple i

DEMANDEZ-les m.

Cafés torréfiés
..Marque REINE .BERTHE

j. .,;. u Pttqaetfges.verts *• qualité f ine
I^àijuela^es bruns 

= "qualité tiipérléure
R O T I S S E R I E  MODERNE - iwUlialiin électrique

PERBIN Frères, Payerne

HOMME
de li cattipagne , de (nu ' o
confiance , dans la tolxan-
laine.demandeoccupation
îacilo pour époque à con-
venir Où pour Not-I. • f

S'adresser sous P 8732 F
ft Publicitas S. A.,"Tri.
bour*. 8909
¦i | , .

ii i n p vi lî v. 2Î323Î

tous les genres,
tulle, toile,
étamine, etc.
Prix modérés.
Demandez ,1e
calai, illus t. de

F. fî t ëho l l  & ca
Rideaux, Salnt-Oall S7

1 lot-100 pièces
magniflques'robes-complet
de-nièn- mode Paris, A
enlever en bloc. Prix très
avantageux. Superhes ja-
quettes sont également
oOcrtes à bas prix..
• Ollres sous JH 5284 B
Annonces Suisses S. A.,
Berne ChristoffelBasseS.

Bulles loix iraîta
sao de 5 kt[ 6 fr. 50 (cn

Morganti 8e Co, tugano

A ÏMDBÏ
4 gorets
de 9 semaines, chez Jo-
«ci>U Obenon, f eu
Pierre, à FMrvagnr-I*.
fc- .-:ir;tï. 8903

RAI8IN8 TI8SINOI8
• - /•' choix

poar la préparation do via,
A 45 tr. lea 100 feg..
port dû contre rembourse-
ment. — «BO KTAl }'-
rBB, suce, dc Gebr. Stauf-
fer,  Mteiino. 8629

IBBEW, FUS
de retour

Beau domaine à vendre
42 poses dont 5 da bois, sis dans village prôa
Fribourg_ nu_ même mas, terrain do_lre qqa)ité(
aveo ha tiit u t io  ti de 7 chambres, 2 cuisines, grange,
2 écuries, fosse aveu vannes, eto., moteur, ma-
chine à battre. Entrée su 22 février 1921.
. Prix avantageux. S'adresser û t'Agenda immo-
bilière A. Frossard, rue des £pouses,-J38 ,
Fribourg. téléphone- 2.60. , 8891

Représentants ponr explosifs
La maison Robert Àebl et C1*, Zurich, demanda

pour scs explosifs Aldorfite ct Dérflte , représentants
pour chaque dictrict. Affaire intéressante pour dép 5U
de-poudre , atchitectes, etrtteoieueure, qOiacOilUrs.

S'adresser au représentant de la maison ; *'. Jau-
nis, Villa Mneuln, Lassanae. P28034L

as9 êsae.vKnwvgwj^Mtnt_K'iK[wejtKsri-:ii».,nn,.vb,jm,M

SSëM '
MBe S. TJÏdtry

l 24, BUE DE BOMONT, 1« étage

| MODÈLES ÙE PARIS
Ndaveàiités de la saison

7tê tassi^issaeaaBs^.asKJBS<SD£-rj^^ltll3IK3/ISCa!i!ii

THEATRE DE FRIBODRG
'. v6>——

Soirées de Oela
Hier au soir, très gros succès de „ r,.* TOS C'A "

par la tournée Georges STRÊNV

. Aujourd'hui lundi, 12 octobre , i 2p h. 30

ï^ReDrésentation de ^aTosca"
AVBC LX CONCOOBS ÏJB

M,,  Antoine Ogiard, ténor d'opéra comique; de
M"* Madeleine Brition, la brillante artiste ,'dans ie
rôle de Floria Tosca , et de M. Georges Strény, dans
le r&lo du Baron Scarpia.i

, Retenir ses places ft la location.

Demain, MARDI 13 .OCTOBRE

$es femmes savantes
Comédie vaudeville en 3 acte?. Spectacle de famille

LA LOCATION EST OUVERTE , .

j ï x e c i z s  -éfaedec Bl.,irntw»*g

f i t z z r u è c o s  nûiLu&autds &si
soiecieà de toits çieswes,

lainages, ueiaucs. peluches «
Con/ecilons pour Slajn&s
houle CaàUice. 'Jiclidàsde

noaueaulépouc 2lasnes ni Jffassieua -
êdiatltfbmsucdemande ç/àilùii/ca/ico

pr* AVIS -*g
Vu l'extcneion de la -fièvre aphteuse, Io

Conseil communal de Villarsiviriaux fait dé-
fense formelle à toutes personnes provenant
des localités infectées do circuler sur le ter-
ritoire de dito oommuno.

Les contraventions à cetto défense seront
passibles des amendes préyties j>ar la loi et
les arrêtés concernant' les épizooties.

.Villarsiviriaux, lo 5 octobre 1920. . '"]
Lo Conseil communal. ¦

Tâlkpr liiiyl p'lw
G. I__i A.B_R.lJÏVA. & ip-ils

G6 , rue de Lausaune , CG
Coupe moderne & i rr é p r 0 chabl e

Ms, tt Collégiens | Mmi Wm
Complets sur mesure très soignés et fantaisie

à Partir de'ï?r. 'i85.' | . MaBfeM'teiHies
(BT ' PBIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE ~9*

Draperies anglaises et françaises
So recommande, ¦ - - Téléphone 8.82.

On demande apprentis ou apprenties

UUJEifliUUllUJI
Vu .'l'extension «prise par la iiôvro âpteusc,

et par mesure de-précaution , -lo Conseil com-
munal de . Villarlod interdit, l'entrée sur lo
territoire , do la. commune à.toutes personnes
habitant ..vite -localité infectée ,î>ar 3a maladie.

Les contraventions seront passibles des i>éiia-
îit''s prévîtes -pur h loi sttr Jes -épizooties.

Villarlod, le 8 octobre ,1920. . 889O
Pour lé'Cônseil communal :

:̂ _ , Cas. PERRITAZ, ayndlo.


